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Depuis 18 raois, le Gouvernement de Cuba proteste contre le
violations de son espace aérien et fait savoir qu'il n'est pas dis¬
posé á tolérer ees violations davantage.

Iramédiatement aprés la crise d'octobre, Messieurs les im¬
perialistas ne se contentaient pas de voler á 30.000 métres, ils
voulaient égaleraent survoler nos batteries anti-aériennes.

La portee de nos armes anti-aériennes ne dépassait pas
quelques milliers de métres. Nous avons dit que nous voulions que
soient suspendus les vols en rase-mottes et que nos artilleurs
avaient requ l'ordre de tirer sur tout avión rnilitaire étranger qui
volerait en rase-mottes au-dessus de notre territoire, á portée de
nos armes anti-aériennes. Nos artilleurs requrent l'ordre et l'ap-
pliquérent : ils l'ont done appliqué et lorsque les impérialistes
ont vu les bailes de nos armes, ils ont eorapris que nous ne plaisan-
tions pas.

P0U3QU0I 30IV3NT-ILS INGPECT5R LE TE3RIT0I33 CÜ3AIN?

Que prétendaient-ils? Nous déraoraliser en volant au-des-
sus de la tete de nos soldats et de nos artilleurs? C'était une

chose intolerable, inacceptable¡ Nous les avons avertis. Effecti-
vement, l'ordre fut donné et appliqué ; nos armes n'allaient pas
au-delá d'une certaine portée.

Ils continuérent de voler á 20.000, 25.000 métres d'alti-
tude, oú nos armes ne pouvaient les atteindre.

Ilais le Gouvernenent des Stats-Unis savait que le Gouver¬
nement Soviétique nous avait remis des armes modernes, efficaces,
pour nous permettre de défendre notre espace aérien. Pendant un an
et demi, nos hommes se sont entrainés á la manipulation de ees arraes

Les Américains connaissaient parfaiteraent la position de
Cuba au sujet des violations de 1'espace aérien ; ils savent aussi
quelle est la position du Gouvernement Soviétique sur ce.méme sujet.

Ils alléguent plusieurs raisons - aucune n'a de base inó¬
rale, réelle ou légale -. Ils disent qu'ils ont le droit de survo¬
ler notre territoire car nous ne permettons pas 1'inspection. Et
qui leur a dit que nous étions obligas de leur permettre d'inspec-
ter notre territoire?

QUE LES STATS-UNIS LA1GSENT IN8P5CTS5 LA FLOROS

Nous nous soaraes refusés á ce que les impérialistes ins-
pectent quoi que ce soit á l'intérieur de nos frontiéres souverai-
nes, rien qui se refere aux progrés que fait notre Pays pour ren-
forcer sa défense.

Nous n'acceptons pas le droit des impérialistes de diré
quel type d'armes nous pouvons avoir ou non et nous avons les armes
que nous estimons nécessaires pour notre défense. Nous n'avons pas
renoncé á ce droit! Immédiateeent aprés la crise d'octobre, nous
n'avons pas accepté 1'inspection. C'était notre droit souverain et
légitime en tant que pays indépendant. Mais ils ne peuvent alléguer



ce pretexte car ils n'ont aucun droit á nous inspecter : nous ne nous
engageons á aucun type d'inspection, nous n'acceptons aucun type d1
inspection. Nous leur avons dit : "Bon ; nous nous laissons inspec¬
ter si vous laissez inspecter la Floride". Inspections á sens unique,
non!

CUBA NE SE LÁI3SE5A PÁS HUMILIE3

Mais quand, aprés la crise d'octobre, le Gouvernement So-
viétique et le Gouvernement nord-amóricain parvinrent á certains
accords, les Stats-Unis confirmérent que les accords auxquels ils
étaient parvenus avec 1'Union Soviétique avaient été respectés. Les
Etats-Unis s'assurérent que, de la part de 1'Union Soviétique, les
accords avaient été respectés. Cependant, les U-2 continuérent de
survoler notre territoire. Ils affirmérent qu'ils ont besoin de réa-
liser ees vols pour leur sécurité. Quant á nous, nous affirmons que,
pour notre sécurité, nous avons besoin que ees vols cessent.

Et, comae preuve qu'il s'agit d'un acte siraplement fait
pour huiailier Cuba, córame l'est la prétention de o'arroger le privi-
lége de violer l'espace aérien d'un paya souverain - c'est uniqueraent
ce qu'ils prétendent - ils ont déclaré qu'ils pouvaient faire des
photographies sans survoler Cuba ; ils ont déclaré qu'ils pouvaient
faire des photographies á l'aide de spoutniks ou de satellites du
méaie genre. Alors, s'ils peuvent prendre ees photographies, pourquoi
violent-ils notre espace aérien? Pour huniilier Cuba? Ils se trom¬
pen!! Cuba ne se laissera pas hurailier! Nous allons bien définir
notre position car nous voulons qu'elle soit parfaiteraent claire.
II existe quelque part un écriteau qui pourrait faire penser á qui-
conque que nous s.ommes des araants de la guerre, que nous sommes
guerriers.

CUBA N'EMVAKIRA ET N'ATTAQUERA JAMAIS PENSONNE

Non, nous ne soEimes pas des guerriers ; nous ne sommes pas
des ennemis de la paix, mais nous allons éclaircir certains concepts
nous savons ce qu'est la guerre, ce que sont les eacrifices, les dou-
laurs, le deuil qu'elle irapose. Personne ne peut airaer la guerre.
La guerre est une chose odieuse, bien que l'on sache qu'il y a deux
types de guerres : les guerres justes et les guerres injustes.

Nous n'envahirons jaraais personne, nous n'attaquerons ja¬
máis personne, nous n'emploierons jamais d'armes contre aucun peu-
ple. Nous sommes ennemis de la guerre, mais cela ne veut pas diré
que si l'on nous fait la guerre nous nous croiserons les bras. Lors-
que cette guerre nous est imposée et que l'on nous oblige á nous
défendre, alors nous nous battons!

S'ILS NOUS ATTAQUENT ILS 3E7P0NT NOUS TUE3 LES A11MES A LA MAIN

Nous ne sommes pas guerriers, nous ne sommes pas des coqs
de combat et nous n'avons pas une conception romantique de la vie.
Nous sommes marxistes ; nous sommes révolutionnaires ; nous sommes
réalistes mais nous avons des choses tres sacrées. Sur une serie de
questions, nous avons nos idées révolutionnaires, nos concepts ; il
y a des choses tres sacrées et, en tant que révolutionnaires, nous
les défendrons et nous savons les défendre.

Si l'on veut nous imposer encore le régiirae d' exploitation
de l'homme par l'homrae, nous préférons étre tués plutót que de subir



de nouveau ce régiiae. 8i les impérialistes nous attaquent , ils novio
tueront, mais ce sera les armes a la main„ Nous n1 avons pas cet esprit
de résignation chrétienne selon lequel nous savons que nous allons
étre tués et nous allons nous laisser faire. 3'ils veulent nous ané-
antir, nous nous défendrons ; s'ils nous attaquent, nous nous fcat-
trons, et s'ils veulent nous tuer, nous tuerons aussi. II est im-
portant que les impérialistes .no se trompent .pas sur notre compte.
II est tres importan! qu'ils sachent clairement notre détermination,
S'ils se trompent, ce sera de leur faute, II est bon qu'ils sachent
á quoi s'en teñir.

CUBA HE DEJEID PAp CBULZuIBNT "plS jlNQITS j ELLE DEFEND AUSSI CEUX DE
TOUS LES PEUPLES

Cela fait 18 mois que ncua protésicas contre les violations
de 1'espace aérien, que-rous dénoncons ees aetes cc ne des actes 11-
légaux, criminéis, des violations de notre souverainsté ; ees actes
violent et anioindrissent notre sceveraineté et Cuba n'accepte pas
cet amoindrissement de sa so'uveraineté .

lis savent que lies scr.t les armes dont dispose Cuba et que
nos hommes se sont entraínés tov.t ce teaips- la.

Ils savent .qu aqm aiement donaé, nous. serons en état de
manipuler ees armes. Et ¡ de plus, penser cae nous. allons accepter
que Cuba doive étre le seul pays du monde que des avio.ns militaires
d'une autre nation aient le droit de survoier, simplement parce que
cette nation a de nombreuses armées et de nosbreuses armes? Non! Pour
une raison de forcé? Non! Cuta ne défend pas seulement son droit,
elle défend aussi celui do teus Ies peuples du monde, car si l'on
accepte le fait qu'un pays - paree qu'ii est puissant - peut pascar
outre le droit des autres peuples et violer - leur espace aérien,
tous les peuples du monde y perdraient, tcus'les peuples du monde
verraient leurs droits en danger si un tel précédent était creé.

Par ai 11euro, lo roque ncua défendons ce droit de Cuba, nous
défendons aussi le droit des autres pays. Nous sonases certains que
1'opinión publique sera av.:: eotéó de Cuba. Nous soamls súrs que
tous les peuples■ penoer.ont que la position de Cuba est juste, que
la position de Cuba est inórale, légale.

Est-ce simplement une cuestión á¡- romantisme? Non, ce n'est
pas une question de romantisme-I Ce n'est pas une conception román-
tique du droit». Nous savons que si nous permettons cela aux impéria¬
listes aujourd'hui, deiaain nous dévrons leur permettre .autre choce»
Et nous ne voulons pas que notre.peuple apprenne á rencncer á des
droits qui sont sacres!

Est-ce' qué les sác"ri"ficé'o "e"t 'le 'sañg"d'u""péuple nous impor¬
ten! peu? Non! Le sang du peuple importe beaucoup ; si, le sang. du
peuple nous fait sbuff'rirJ mais, en définitive, quel sens ont nos
vies si tout ce que nous avons fait, nous l'avóns fait pour cola'.
Nous 1'avons fait pour le peuple, ce que les Rév lutionnaires ont
fait, ils 1.'ont fait peur 1'air.our du peuple, pour le bien du peuple
Ceux qui sont torabás en combaitaut., ont donné leur vie pour l'asiur
du peuple. Les Révolutions se font pour creer et non pour détruire»

./ .
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LORSQUS LiSS PEUPLES DU MONDE ABOLIRONT L5U5 GQUVSRAINSTE, CUBA LS
FERA

Les jeunes étudient, les ouvriers étudient et le peuple
travaille pour créer, pour récolter le fruit de leur labeur, pour
en jouir en paix, avec dignité. Et les peuples qui ne renoncent pas
á leurs droits, les peuples qui ne transigen!■pas sur leurs droits
sacres, ont le droit de jouir de cette paix avec dignité.

Le jour oú tous les peuples du raonde se réuniront et diront
que la souveraineté sur 1'espace aérien n'existe plus, nous dirons :
"que disparaisse la souveraineté de 1'espace aérien" 1 Et méme, si
un jour les peuples du raonde entier se réuniasaient et disaient :

"que les drapeaux disparaissent", nous dirions avec le raonde : "que
les drapeaux disparaissent"! Si un jour il y avait une raéme loi pour
tous les peuples du raonde, nous nous rallierions á cette loi.

Mais tant que le concept de souveraineté existera córame
une prérogative des nations et des peuples indépendants et córame un
droit de tous les peuples, nous n'accepterons pas 1'exclusión de
notre peuple á ce droit. Tant que le monde sera régi par ees princi¬
pes, par ees concepts et que ees concepts auront une validité uni-
verselle parce qu'ils sont universelleraent acceptés et consacrés par
les peuples, nous n'accepterons pas d'étre prives d'aucun de ees
droits : nous ne renoncerons á aucun droit.

Par conséquent, ce drapeau, ce ciel, cette terre, nous
les défendrons quel qu'en soit le prix.

Cela veut-il diré que nous, en tant que gouvernants du peu¬
ple, nous voulions placer le' peuple dans une impasse? Non! Que nous
voulions entraíner le peuple á verser son sang pour des concepts per-
sonnels? Non! Que l'on coaprenne une fois pour toutes que nous ne
mettons en avant aucun concept personnel, aucun sentiment personnel,
car jaraais nous ne ferions se répandre une seule goutte de sang pour
des sentiments personnels. Cela ne serait pas honnéte ; il serait in-
juste que les fcoraraes qui dirigent les peuples se désolidarisent du
peuple uniqueraent pour satisfaire des sentiments personnels.

CUBA NE SERA PAG ENTRAINEE A DEC LUTTES 3TERILEG

Nous croyons étre sirapleraent les interpretes du sentiment
de la nation. Les dirigeants de la Révolution ne sont que les servi-
teurs de la nation. Mais les dirigeants de( la nation ne seront pas
inférieurs á la nation. Les dirigeants de ia nation seront á la hau-
teur de la nation. Ce que j'ai dit signifie-t-il que nous soyons ir¬
responsables? (Cris : non, non!), que nous alions agir d'une maniere
irréfléchie (Cris de non, non!), d'une maniere superficielle? (Cris
de non, non!).

Nous ne serions pas dignes d'étre ici ; nous ne serions pas
dignes de la confiance et de l'appui de la nation. La nation peut
étre süre que le uouvernement révolutionnaire ne la conduira pas á
des luttes stériles, á des sacrifices inútiles. La nation peut étre
süre de cela.

Les raéres, les peres, le peuple entier doivent aavoir que
nous nous préoccupons du sort de leurs enfants, de nos propres en-
fants. lis doivent savoir que nous ne conduirons pas sans raison
au combat et á la mort les jeunes, tranquilleraent, córame si le sang
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ne valait rien, comme si la vie ne valait rien, comme si le travaildu peuple et le fruit de l'effort du peuple ne valaient rien. Non!

N0U3 SOIéHZS PATIENTS BT T0LETANT3 KA13 NQU3 NE CEDZR0N3 PAS

Nous ne soanes pas de ees honmes et le peuple doit le sa-voir. Une chose est aussi certaine que l'autre. Aussi vrai que noussavons oú se trouvent les limites de chaqué chose et oú sont les li¬mites qui séparent l'araour de la paix et la souraission aux enneiaisde la paix et de la patrie, Nous savons oú sont Ies limites : tran¬sigen c'est trahir, ceder c'est perdre.

Nous avons été patients, nous soiames et serons patients.Nous avons été, nous sommes et serons tolérants. Nous n'agissons pasde faqon irréfléchie avec ce profoléme. Le Gouvernement Révolution-naire agit de faqon légale et internationale. II fait ce qui estnécessaire. Nous activons les démarches pour résoudre le problémedes violations de notre espace, aíin que les impérialistes renoncent
a cet acte de piraterie et de banditisrae qu'ils veulent convertir en
une loi sur notre pays et que nous n'acceptons pas.

Mais les impérialistes doivent savoir - sans qu'il subsisteaucun doute dans leur esprit - que ees vols doivent cesser, qu'á lafin de cet effort ees vols devront cesser.

Nous emploierons tous les sioyens legaux. et internationaux
pour discuten de ce probléme, non seulement devant 1'opinión mon-diale, mais aussi devant tous les organismes nécessaires ; les impé¬rialistes doivent savoir que ees vols doiventcesser. Pourquoi? Par¬ce que nous ne les acceptons pas! Si toutes les raisons s'avérentinútiles et si la loi, le droit et la raison sont inútiles, nousconsidérerons ees vols córame des agressions armées contre notre sou-veraineté et, córrame telles, nous repousserons avec énergie l'agres-sion.

LES IléPSPIALlSTES CHERCHEN! LS PIPE P3QBLEM3-• 33' TOUTE LEUR VIS

Comaient les impérialistes ont-ils répondu á nos protesta-tions au sujet des vols de leurs avions? En concentrant des avionsde bombardement, des avions de corabat au sud des Etats-Unis, rnena-qant d'une attaque, raobilisant des avions. 3'ils croient nous faire
peur, qu'ils nous perraettent de sourire de leurs avions!

On voit qu'ils ne connaissent pas les Cubains. On voit qu'ils raéprisent les peuples latino-araéricains ; ils considérent ¡¡néeie
coiaEie laches nos peuples latino-araéricains.

Ils ont un tel concept. Pourquoi mobiliser les avions?Pour nous intiaider? Ils n'y parviendront pas. Pour nous attaquer?Parfait : il leur faudra alors se battre.

Si, córame conséquence de la défense de nos droits legitimes,sacres, indiscutables, les impérialistes ajoutent á une violation denouvelles violations et de nouvelles agressions, les impérialistesalors souraettront á ce pays un probléme d'honneur ; ils prétendentplacer ce pays dans une alternative, alternative dont notre pays nesortira ni deshonoré, ni discrédité. Les impérialistes recherchentle pire des probléraes de toute leur vie.

Je ne vais pas parler des problémes internationaux ; jene veux pas que personne pense que si nous disons ici les choses



avec ciarte, si nous parlons avec dignité, nous le faisons parce que
nous nous sentons impunis, nous le faisons sur le dos d'autres pays
et d'autres peuples, en nous retranchant derriere l'amitié et la
solidarité de 1'Union Soviétique.

Nonl Lorsque nous parlons ainsi, nous parlons pour Cuba et
au nooi de Cuba. Nous ne parlons pas en pensant aux fusées interconti¬
nentales car si nous parlions ici en nous retranchant derriere des
fusées, quel sens aurait notre parole, quelle valeur auraient nos
déclarations? Si nous parlions ici parce que nous pensons qu'une at-
taque de Cuba serait une conflagration ¡nondiale, on pourrait nous ap-
peler irresponsables le jour oú nous détruirions un de ees avions et
le jour oú nous déciderions de rétablir le droit souverain de Cuba,
violé par ees avions.

Nous ne le faisons pas en pensant á des conflagrations
mondiales, ni en pensant á des fusées stratégiques. Nous le faisons
en pensant á notre sang, á notre forcea nous le faisons en en prenant
la responsabilité et les risques. Ce né serait pas un peuple digne si
lorsqu'il adopte des altitudes pour la défense de sa dignité et de sa
souveraineté, il le faisait commodéraent á l'abri des forces des autre
pays.

CaüX QUI ATTAQUENT CUBA N'AURONT PAS LE COUItAGE'DU PEUPLE CU3AIN' ,

II s'agit de défendre notre souveraineté et notre dignité.
Nous ne comptons ni la forcé de l'ennemij ni la notre.

L'unique chose á laquelle nous attachons du prix c'est que
nous avons le devoir de défendre ce droit, que nous savons remplir
ce devoir et que nous somrnes disposés á reraplir ce devoir, car c'est
notre droit et notre dignité.

Les impérialistes, sans doute, ont plus de canons, plus
d'avions et beaucoup plus de choses encore que nous, mais n'ont pas
plus de raison et de droit et, par conséquent, pas plus de courage
que nous. Le courage n'est pas un concept animal, biologique. Le
courage est une conception morale ; il n'y a pas de peuple plus cou-
rageux que d'autres, ni d'homrne plus courageux que d'autres. Le cou¬
rage, en tant que conception morale et spirituelle, nait de la raisc
de la forcé qui 1'inspire, de la justice, du droit, des aspirations
légitimes des peuples. C'est pourquoi ceux qui nous attaqueraient
n'auraient pas méme l'ombre de notre courage pour combatiré contre
nous.

CUBA POURRA ETRB ENVAHIE, OCCUPBE, KA13 JAMAIS VAINCUBi

Nous ne pensons pas seulement á 1'alternative de combats
en corps á corps. S'ils nous attaquent, nous livrerons des combats
en corps á corps, avec les armes adéquates dont nous disposons pour
ce genre de combat. Mais, en mérne temps, nous nous préparerions pour
une longue lutte, une lutte qui n'aurait jamais de fin pour l'ennemi.

í. ■ é

Nous connaissons ce peuple, les forces morales et révolu-
tionnaires qui l'inspirent et nous savons que ce peuple pourra étre
envahi, occupé méme, mais jamais vaincu! Tant que les impérialistes
nous menacent, nous devrons etres préts non seuleraent á livrer des
combats en corps á corps, mais á la lutte clandestino et aux combats
réguliers. Imaginez que les impérialistes nous envahissent, que par
la forcé du nombre et au prix d'un effort surhuraain ils arrivaient
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á occuper le territoire, la lutte se terrainerait-elle pour autant?
(Cris de non, non! ). Cette phase de la lutte se terminerait et une
autre coraraencerait, dans les villas, á la campagne et partout.

C'est pourquoi notre Parti, nos organisations de aasses
et notre peuple révolutionnaire, doivent étre préts á toutes les
éventualités! Ce n'est que convaincus de cela, sachant cela- c'est
pour cela que nous pouvons nous appeler peuple invincifole- que la
lutte contre les'¡gringos" (l) coramencerait : contre les "gringos",
les Kiouchards et les sbires, une longue lutte comraencerait dans
laquelle ils devraient s'affronter avec un véritable peuple.

CEACUN D3 N0U5 3EMPLIPA GOKf 33V0IB 3T L3 FBilA 3ISN

Cela lorsqu'il ne restera plus une seule ville organisée.
Notre peuple doit se teñir sur ses gardes pour étre pret á tout.
Quand cette lutte se terminerait-elle? Jamais! Qui la dirigerait?
Le Parti! La direction du Farti serait done l'unique forme qui ne
poúrrait étre substituée,. car les hommes tonabent, les honrnes raeurent
dans la lutte, et jamais aucun peuple combattant doit dépendre d'
hommes , niais d ' institutions , d' organisations .

Si les impérialistes envahissaient ce pays, vous auriez á
compter sur la raajeure partie d'entre nous, les dirigeants d'aujour-
d'hui disparaítrions dans la lutte! Mais le peuple et le Parti de-
¡aeurent 1 ■■■■•■

II ne faudrait pas citer des noas ou des hommes, car cha-
cun de nous remplira son devoir coaie il doit étre rempli, et il le
remplira bien.

II est beaucoup plus iraportant pour nous (plutót que de
sávoir que le peuple ne se rendra jamais), que le peuple le sache,
que chaqué combattant le sache : c'est pourquoi nous disons que nous
sommes un peuple invincible et nous ne parlona pas en pensant seu-
lement á notre forcé, en pensant seulement á nous-.

LBS TIOITS DE CUBA N'QNT PAS BTB HSRIT5S

C'est pour cette raison que le peuple est digne du plus
grand respect. Ce peuple devra étre respecté par ses ennemis les
plus acharnés. C'est un peuple qui comprend la tragedle de la guerre,
■qui aime la paix et deteste la guerre et, cependant, c'est un peuple
capable de verser jusqu'á la der.niére'goutte de son sang pour défen-
dre sa patrie et sa cause (applaudisseinents) . Ainsi est notre peuple
ainsi est le peuple de Marti, le peuple qui a lutté 30 ans pour son
indépendanceJ Ainsi est le peuple de Maceo (applaudissements), et
les droits, les droits que ce peuple a cónquis et que ce peuple
défend ne sont pas des droits hérités, ni des priviléges accordés.
Ce sont des droits acquis dans la lutte. Ces droits nous ne les
avons pas gagnés á la loterie, et ce ne sont pas. le fruit du hasard,
raais le résultat d'une histoire, le résultat de toute la vie d'une
nation.

Et ces droits que nous avons gagnés, nous saurons les
conserver et les défendre. Nous voulons des matins•prosperes, paci¬
fiques et heureux ; nous le désirons du plus profond de notre coeur.
Nous voulons voir le résultat de notre travail et de notre effort.
Nous le souhaitons ardemnent,

(1) Gringo : terme plus péjoratif encore que yankee

./.



riáis si l'on nous oblige á lutter et á faire les pires sa-
crifices, ce ne sera pas de notre faute. Nous devons nous sentir at-
tristés des choses qui ne sont pas de notre faute.

Si la vie nous reserve des triomphes et des succes, que
viennent les triomphes et les. succés, les triomphes et les succés
gagnés avec dignité et avec honneur. Si la vie nous reserve des sa-
crifices et de la lutte, bienvenue aux sacrifices et á la lutte! Car
c'est ce que nous offre la vie avec dignité et avec honneur.

Nous pouvons done tous retourner chez nous tranquillement,
sereins, heureux, envisageant avec résolution et avec sérénité
1'avenir, avec joie et avec optiraisme, conscients de notre forcé,
de la forcé de nos principes, du prestige de notre cause. Et pendant
ce temps, certains coursurs de jupona, certains petits contre-révo-
lutionnaires proclaraent, depuis Miami, que d'ici peu ils combattront
ici ; petits chefs de petits groupes de vend-patrie, nourris par cet
impérialisrae feroce et sanguinaire. Ils parlent d'appels aux armes,
de débarquement! Je crois qu'ils choisissent mal leur moaent.

QUE LES "GUSANOS" GE MZFIENT

lis pensent que du fait que nos soldats se trouvent dans
les cannaies, personne ne pourra les déloger. Mais ees gens ne mé-
ritent qu'une toute petite mention. Que nous importent ees misera¬
bles! Si les loups qui les nourrissent, les vipéres qui les incubent
nous sont indifférents, comraent ees vend-patrie armes par les imperia¬
listas et entraínés par les impc-rialistes en divers pays d'Amérique
Céntrale, qui prétendent qu'ils vont nous apprendre ce qu'est la
guerre áe guérillas, comment pourraient-ils nous intéresser?

Cela ressemble á celui qui attend le lion et voit apparaitre
une souris. Nous attendons... Je ne veux pas diré que les impérialis¬
tes sont des lions : pour nous ce sont égaleiaent des souris á l'heure
de combatiré (applaudissements). II en était de aéme avec les gardes
de Batista. Cette armée invincible, cette arraée qui, oú elle allait
reiaportait une victoire, et nous, qui étions quatre chats, apprímes
peu á peu á anéantir cette armée. Ils étaient toujours trente fois
plus nombreux que nous, 40 ... On se perdrait dans les comptes.

Les impérialistes aussi» Mais, en définitive, nous avons
des forces pour affronter ees forces puissantes. Naturelleraent les
souris emploient certaines tactiques : elles essaient de percer un
petit trou par le bas et de se "faufiler". Les impérialistes pen¬
sent qu'étant souris, ils peuvent passer inaperqus, qu'ils peuvent
s'infiltrer sur nos cotes, faire leur petite guerre de guérilla ;
c'est toujours la meme chose.

Faire une guerre de guérilla contre les enneiais du peuple
est autre chose que faire une guerre de guérilla contre le peuple.
Par exernple : la notre a été une guerre de guérilla contre les enne-
rais du peuple ; celle du Viet-Nam du Gud est une guerre de guérilla
du peuple vietnamien contre les enneais du peuple.

LA P.10CHAINZ FOIS NQUG NE LES SCHAHGSHQN3 CCNTBE AUCUN MECICAMENT

En cinq années de Révolution, on ne sait pas ce que les im¬
périalistes ont dépensé en essayant d'organiser des bandes, des in-
filtrations, les ressources qu'ils ont employées ; les gens de la
CIA se sont cassé la tete et, cependant, en cinq années, quoi?
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Pour détruire Batista, les hommes de l'Ariaée Eebelle ont
eu besoin de 25 mois. En cinq années, les iiapérialistes n'ont pu
faire le plus petit progrés, Mieux, ils ont retrogradé chaqué jour
davantage dans leurs plans de promouvoir ici des luttes intestines,
des bandes contre-révolutionnaires.

Ils ont échoué! Je nc voudrais pas que ees Messieurs pen-
sent que nous ayons intérét á leur faire peur ; nous sorames plutot
plus hospitaliers et, en vérité, ce que nous souhaitons sincérement,
c'est qu'ils viennent ici (applaudisseraents).

Et la prochaine fois, nous ne les échangerqns pas pour toute
la tétracycline, pénicilline ou tout autre medicasen! qui soit. Bien
que nous pensons qu'il a été correct de faire payer aux imparialistes
un bon impót de guerre pour ees raercenaires, la prochaine fois (qu'
ils n'aillent pas diré qu'ils ne sont pas prévenus) nous ne leur ap-
pliquerons pas le méme remede, nous allons les traiter un peu plus
durement.

QUE PEUVENT LEU?. APPHSMPBB L5G, YANKEES PUISQU'ILS SONT MI.5 EN ECHEC

AU SUD VIET-NAM

Nous les rendons et ils nous les renvoient! Parfait! Nous
sommes fatigués de jouer á ce jeu. II n'y áurait done rien d'éton-
nant á ce que d'ici peu de raois nous ayons á tirer quelques petits
coups de feu par la, chasser quelques-unes de ees souris, parsi ceux
qui sont en train d'organiser des groupes et qui s'entrainent dans
les foréts.

L'unique chose c'est que ees foréts n'ont pas de miliciens
ni de soldats rebelles, ni rien de ce genre, Ce n'est pas pareil de
parcourir ees foréts avec quelques instructeurs yankees ... Et j'i-
gnore ce que les yankees vont leur apprendre, car les yankees sont
en train de perdre la guerre du Viet-Nam du Sud ... Que vont-ils ap¬
prendre aux contre-révolutionnaires en matiere de guerre? Nous les
attendons done ...

Mais les gloires que l'on remporte en exterminan! des pa~
rasites sont minimes ; nous sosnies préparés pour des gloires beau-
coup plus grandes. Ce gen: o de gloire ne nous plaít pa/s. Mais puis-
qu'ils le veulent, que peut-on faire?

Je crois done que c'étaient les choses les plus importantes
dont nous avions á parler aujourd'hui de faqon á étre bien éclairés,
bien orientes. Mais ce ne sont pas les uniques questions qui nous
intéressent. Nous ne devons pas abandonner notre travail.

Nous ne devons pas diminuer la garde militaire ni la garde
dans la production. Sincérement, pendant ees cinq années, notre
peuple a accumulé les expériences, expériences en toutes-choses,des bonnes et des mauvaises, sur nos déficiences et nos efficiences.
Nous avons beaucoup á faire dans tous les domaines»


